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PRÉFACE


Le livre où Dont Amorth, exorciste du diocèse de Rome, nous confie sa science et son expérience du démon est paru en Italie à l’automne 1990. Il eut 8 éditions durant les 12 premiers mois : c’est le plus grand succès des Éditions Dehoniane à Rome depuis la fondation; un succès très explicable, car la lumière réaliste qu’un véritable expert et praticien apporte en ce domaine méconnu, répondait à un besoin dans une situation confuse et contrastée. Aujourd’ hui, en effet,


– pour beaucoup de chrétiens (y compris théologiens ou hiérarques, souligne Dom Amorth), le démon n’existe plus. Il ne serait que la personnalisation symbolique de phénomènes obscurs, psychiatriques ou parapsychologiques en voie d’élucidation scientifique;


– pour beaucoup d’autres, le démon exerce aujourd’hui une fascination croissante. Il tient l’affiche en publicité : on parle “beauté du diable”, “train d’enfer”, etc. Messes noires et sectes sataniques se multiplient, en Italie, en France, en Allemagne et ailleurs. Lors d’une récente émission de télévision, plusieurs personnes ont évoqué leurs pactes avec Satan, qu’ils disaient avantageux : «Ça paie !» Ils ne se rendaient pas encore compte que la facture est salée, car le démon n’a pas d’amis, il n’a que des esclaves. Et bien des brillantes carrières de chanteurs de rock, “réussies” par Satan, ont fini par le suicide.


DISCERNEMENT


Entre les théologiens qui nient l’existence du démon et ses adeptes, où est la vérité? Ce petit livre vient à point pour répondre à ces questions et dissiper des ignorances et confusions parfois dramatiques.


Notre monde permissif admet volontiers que toute expérience est bonne et innocente et qu’on peut s’y engager sans risques. Nombre de chrétiens, jeunes et vieux, font ainsi des expériences du côté de la magie, de la sorcellerie, de l’occultisme, du spiritisme, des religions orientales et de leurs dérivations, en ignorant totalement les dangers qu’ils encourent et font encourir à d’autres. Certains deviennent prisonniers du démon ou même possédés, sans se rendre compte de ce qui leur arrive, ni savoir que l’exorcisme pourrait les libérer.


Bien plus, des jeunes, engagés dans des vocations généreuses, ou des saints, parvenus au sommet de la vie spirituelle, sont parfois désarçonnés d’être soumis (comme le furent le Curé d’Ars, sainte Bernadette, Thérèse de Lisieux ou Mère Yvonne-Aimée de Malestroit) à des agressions physiques et morales, qui les mettent au bord du désespoir et les assoient à la “table des pécheurs”, comme disait Thérèse; car Satan se déchaîne contre ceux qui menacent son règne.


Dom Amorth situe largement la question. Il rappelle, à grands traits, les principaux enseignements de l’Écriture et comment la vie de chaque homme et la vie du monde restent un combat spirituel : l’Apocalypse l’enseigne en termes symboliques; le Christ et l’apôtre Paul, en termes plus directs. Le démon nous guette; il connaît les points faibles. Il organise le monde pour les exploiter : le raz de marée de l’érotisme, l’apologie victorieuse de l’homosexualité, le marché insinuant de la drogue et de ses mafias en sont les exemples les plus voyants. L’expansion de l’athéisme, du matérialisme et de tant d’illusions trompeuses dans notre culture et notre publicité, faisait dire, au milieu du XXe siècle : le démon s’est modernisé. Il organise son règne dans le monde comme un P.-D.G. Tout travaille pour lui. Il va pouvoir se reposer, il renonce aux diableries d’antan, et sa suprême habileté est de nous faire croire qu’il n’existe pas.


Eh bien, ce n’est plus assez dire ! Il exploite aujourd’hui le succès ainsi acquis et les cas d’infestation ou possession se multiplient à tous niveaux, constate Dom Gabriel Amorth, à tel point que le désintérêt chronique d’une large partie de la hiérarchie pour le démon est aujourd’hui en voie de changement sous la pression de l’urgence.


QUI EST DOM AMORTH



Dom Amorth était bien préparé pour écrire un tel livre, par sa double compétence d’exorciste et de journaliste, au terme d’une expérience unique et de premier plan.


Né en 1925, Gabriel Amorth s’engagea, dès 1935, dans l’Action Catholique, d’abord comme chef de groupes d’aspirant, puis dirigeant de la FUCI universitaire, tout en conquérant ses grades de juriste.


A la fin de la guerre, il fit un dangereux intermède de lutte contre le fascisme dans les rangs des partisans catholiques : il y avait, à moins de 20 ans, le grade de capitaine. Il s’engage ensuite dans la fondation de la Démocratie chrétienne où il fut un des hommes de confiance de De Gasperi, pour lequel il a travaillé en fil direct, avec les Andreotti, Fanfani, Colombo, Dossetti. Il était, pour sa part, vice-président national de la Gioventù democristiana.


Docteur en droit à 22 ans, il quitte tout pour le sacerdoce. Il entre chez les Paolini, ordre fondé au milieu de notre siècle pour établir la présence de Dieu dans les médias. Provincial d’Italie en 1977-1978, il dirige ensuite une des revues de ce complexe médiatique chrétien : Madre de Dio (Mère de Dieu), à laquelle son talent fit faire une étape. Il fut un des découvreurs de Medjugorje.


Est-ce la Vierge, ennemie du serpent, qui l’a fait bifurquer ? Il a laissé à d’autres la direction de sa revue pour aller aider Dom Candido Amantini, passionniste, exorciste du diocèse de Rome, qui ne suffisait plus à la tâche.


Ce maître, héritier d’une grande expérience issue des traditions de l’Église, l’a initié au discernement et à la pratique de l’exorcisme. La vie de Dom Amorth a basculé au service de tant et tant de gens en détresse qui restent sans recours, ou même dans l’ignorance qu’il existe des recours. En 6 ans de travail harassant, il a exorcisé environ 10 000 personnes, dont 70 possédés proprement dits.


EXORCISTES ET PSYCHIATRES



Est-ce une revanche des exorcistes sur les psychiatres ? Nullement. On avait déclaré indûment que ces derniers remplacent les exorcistes. La complexité du problème les invite à collaborer au contraire, et Dom Amorth, comme tout exorciste sérieux, est en relations suivies avec des médecins. Souvent son travail propre commence là où certains indices spécifiques se manifestent, mais aussi là où les techniques médicales et psychiatriques se trouvent déroutées, au niveau du diagnostic comme de la thérapeutique. De part et d’autre, le discernement est parfois difficile et conjectural. Pour le psychiatre, il se confirme par le traitement lui-même. Pour l’exorciste, par l’exorcisme où le démon, mis à mal, réagit ouvertement; et surtout après, par le contraste entre les conduites aberrantes du possédé, et l’état calme, paisible, normal, qu’il retrouve aussitôt une fois libéré.


LE COMBAT SPIRITUEL



La tâche de l’exorciste n’est pas facile. Elle n’est pas comprise. Elle est rude, en labeur comme en stress. La santé de Dom Amorth en souffre. Il continue, non sans risques, en s’astreignant à une disciple de vie rigoureuse et en essayant de trouver et de former de nouveaux collaborateurs.


Car la demande s’accroît, là où des exorcistes exercent des fonctions normales dans l’Eglise. C’est un grand bénéfice pour tant de gens, laissés à l’abandon dans ces problèmes obscurs, qui recourent aux chiromanciens, sorciers, magiciens, au double détriment de leur porte-monnaie comme de leurs tribulations.


Dom Amorth, le plus aimable des hommes, n’a pas perdu le tempérament de lutteur, qui lui avait fait prendre les armes contre Mussolini, puis s’engager dans le combat politique pour l’instauration de la démocratie en Italie :


– Vous voilà engagé dans votre plus rude combat, lui ai-je dit.


– Oui, mais c’est celui qui me donne le plus de satisfaction pastorale, car beaucoup de ces non-pratiquants tentés ou possédés par Satan retrouvent profondément la foi, plus souvent qu’il ne m’était arrivé dans aucun de mes ministères antérieurs.


Ce livre brise la conspiration du silence sur le combat spirituel et le rôle du démon. Ce n’est pas que Dom Amorth majore l’importance des puissances d’en bas. Le Christ est Créateur. Il est Vainqueur, enseigne-t-il dès le commencement. Le démon est marginal. Mais c’est un marginal dangereux, car la loi même de la Création est une loi d’amour, donc de liberté. Dieu ne foudroie pas démons et pécheurs par un exercice magique de sa puissance. Il a laissé aux anges déchus, très supérieurs à l’homme, leur liberté, leur intelligence, leur pouvoir.


Selon l’Écriture, Satan reste le “Prince de ce monde”. Dieu ne détruit pas l’adversaire de l’extérieur, par le souffle de sa bouche; c’est la justice immanente qui opère. Hitler s’est détruit par son erreur même, et ceux qui font le pacte avec Satan finissent souvent par le suicide, parce qu’un tel pacte n’a d’autre issue que le malheur et la catastrophe.


L’explication profonde de ce combat, c’est que Dieu sauve le monde par l’amour seul, dans la liberté. Le “Prince de ce monde” a gagné apparemment sa bataille contre Dieu. Il a rapidement mis fin au ministère terrestre du Christ en tramant efficacement sa mort même, avec les complicités artistement nouées de Judas, son apôtre, des princes des prêtres et du gouverneur Pilate. Mais c’est ainsi que le Christ a donné la plus grande preuve d’amour, d’où a surgi sa victoire et sa Résurrection. Il a passé le mur du péché, comme les jets passent le mur du son, non sans violence et déflagration.


Ce combat continue. Il doit être gagné à chaque époque, en chaque lieu, dans chaque vie. C’est le plus réel et le plus grave des combats, le plus assuré du succès. Mais à chaque étape ce sera la victoire de l’amour. Les exorcistes sont là pour libérer les hommes des pièges spécifiques et souvent déroutants de ce combat spirituel.


René LAURENTIN









PRÉSENTATION


Je suis heureux de présenter ici l’ouvrage du Père Gabriele Amorth, qui m’assiste efficacement depuis plusieurs années dans mon ministère d’exorciste. C’est ensemble que nous avons vécu plusieurs des épisodes relatés ici, et c’est ensemble que nous avons partagé les soucis, les fatigues et les espoirs ressentis lorsque nous avons répondu à l’appel d’un grand nombre de personnes en proie à la souffrance.


C’est donc pour moi une immense satisfaction que de voir ces pages publiées, car il faut également dire qu’au cours des dernières décennies, alors que l’on a beaucoup écrit dans presque tous les domaines de la théologie et de la morale catholique, le thème des exorcismes a été quasiment oublié. Et c’est sans doute à cause de cette pénurie d’études et de ce manque d’intérêt qu’aujourd’hui encore, la seule partie du Rituel qui n’ait pas été mise à jour selon les dispositions post-conciliaires est celle qui concerne les exorcismes.


Pourtant, si l’on se réfère aux Évangiles, à l’œuvre des Apôtres et à l’histoire de l’Église, le ministère chargé de « chasser les démons » s’avère primordial.


Lorsque saint Pierre fut poussé par une inspiration surnaturelle à se rendre chez le centurion Corneille pour annoncer la foi chrétienne à cette première poignée de païens et pour démontrer que Dieu avait bien été avec Jésus, il souligna très particulièrement le pouvoir dont Il avait fait preuve en délivrant les possédés du démon (Cf. Actes 10,1-38). L’Évangile nous parle souvent, en des récits concrets, du pouvoir extraordinaire dont Jésus bénéficiait dans ce domaine Si, en envoyant son Fils Unique dans le monde, le Père avait eu l’intention de mettre fin à l’influence ténébreuse de Satan sur les Hommes, quel autre moyen plus éloquent Notre Seigneur aurait-il pu employer pour le démontrer ?


Les livres saints nous assurent que Satan manifeste également son emprise sur le monde sous la forme d’obsessions physiques. Parmi les pouvoirs que Jésus a voulu transmettre aux Apôtres et à leurs successeurs, celui de chasser les démons a plusieurs fois été mis en évidence (Cf. Matthieu 10,8; Marc 3,15; Luc 9,1).


Si d’une part Dieu permet que certains connaissent les vexations diaboliques, il leur offre d’autre part plusieurs moyens très puissants pour y échapper. Il a doté à cet effet l’Église de pouvoirs sacramentaires très efficaces. Mais Dieu a également choisi la Sainte Vierge comme antidote permanent à cette action néfaste de Satan, en raison de cette inimitié qu’il a sanctionnée depuis le début entre les deux adversaires. (Voir à ce propos : Candido Amantini, Il mistero di Maria, Éditions Dehoniane, Naples – N.d.R.).


La plupart des écrivains contemporains, y compris les théologiens catholiques, ne nient pas l’existence de Satan et des autres anges rebelles, mais ont tendance à diminuer l’importance de leur influence sur les choses humaines. Et lorsqu’il s’agit d’une influence dans le domaine physique, le discrédit devient alors un devoir et une preuve de sagesse. La culture contemporaine dans son ensemble estime qu’attribuer la cause des phénomènes qui se produisent autour de nous à des agents différents de ceux qui sont d’ordre naturel est une illusion digne des époques primitives.


Bien évidemment, l’œuvre du Malin est considérablement facilitée par cette prise de position, surtout lorsqu’elle est partagée par ceux qui auraient, de par leur propre ministère, le pouvoir et pour tâche de lui interdire son activité maléfique. Si on se base en revanche sur les Saintes Écritures, sur la théologie et sur l’expérience quotidienne, il faudrait penser aujourd’hui encore aux possédés du démon comme à une légion de malheureux pour lesquels la science ne peut pas grand-chose, même si elle ne l’avoue pas franchement. Diagnostiquer une démonopathie – c’est ainsi qu’on pourrait définir toute influence diabolique – n’est pas impossible, la plupart du temps, pour ceux qui savent tenir compte de l’ensemble des symptômes spécifiques par lesquels l’action démoniaque se manifeste normalement.


Un mal d’origine diabolique, même s’il n’est pas sérieux, se montre étrangement réfractaire à toute sorte de médicament courant; en revanche, certains maux gravissimes, voire mortels, s’atténuent mystérieusement jusqu’à disparaître totalement après une intervention d’ordre purement religieux. De plus, les victimes d’un esprit malin se considèrent comme les cibles d’un mauvais sort permanent : leur vie est une série de disgrâces.


De nos jours, bon nombre de chercheurs se penchent sur l’étude des phénomènes correspondant à ceux qui se produisent chez les sujets démonopathiques, dont ils reconnaissent franchement l’existence extraordinaire, et c’est pour cette raison qu’ils les ont désignés scientifiquement sous le terme de phénomènes paranormaux. C’est aller à l’encontre de la réalité que nous vivons en permanence que de se faire illusion en estimant que la science peut tout expliquer et qu’il faut attribuer aux causes naturelles l’origine de tout mal.


Rares sont les chercheurs qui admettent formellement la possibilité d’une intervention de puissances étrangères, intelligentes et incorporelles, comme cause de certaines manifestations. De même que rares sont les médecins qui, face à des cas de maladies présentant des symptômes déconcertants et des effets cliniquement inexplicables, envisagent sereinement la possibilité d’avoir affaire à des patients de cet autre type. Beaucoup d’entre eux en appellent, dans des cas pareils, à Freud, leur propre hiérophante. Mais c’est souvent pour cette raison qu’ils réduisent ces pauvres malheureux à une condition encore plus misérable, alors que leur action, associée à celle d’un prêtre exorciste, aurait pu s’avérer, dans ces cas aussi, particulièrement bénéfique.


Le livre du Père Amorth met clairement et brièvement le lecteur en contact avec l’activité de l’exorciste. Même si cet ouvrage suit un fil logique, il ne se résume pas à des principes théoriques (existence du démon, possibilité de la possession physique, etc.), ni à des conclusions doctrinales. Il préfère laisser les faits parler d’eux-mêmes en confrontant le lecteur à ce qu’un exorciste voit et accomplit. Je sais combien l’Auteur attache d’importance à l’œuvre des hommes d’Église, dépositaires du pouvoir qui leur est conféré par le Christ de chasser les démons en son nom. Je suis donc persuadé que ce livre peut faire beaucoup de bien et inciter d’autres personnes à mener des études dans ce sens.


P. Candido AMANTINI









INTRODUCTION


Lorsque le Cardinal Ugo Poletti, Vicaire du Pape dans le diocèse de Rome, me conféra, à l’improviste, le pouvoir d’exorciser, je ne songeais pas à l’immense monde qui s’ouvrirait devant moi, ni à la foule de personnes qui feraient appel à mon ministère. De plus, cette tâche m’avait été confiée, au début, pour assister le Père Candido Amantini, passionniste très connu pour son expérience d’exorciste et qui faisait accourir à la Scala Santa des malheureux provenant de toute l’Italie et parfois même de l’étranger. Ce fut pour moi une immense grâce. On ne devient pas exorciste tout seul, si ce n’est très difficilement et au prix d’erreurs inévitables au détriment des fidèles. Je crois que le Père Candido est le seul exorciste au monde qui compte 36 ans d’expérience à plein temps. Je ne pouvais avoir meilleur maître et je le remercie pour l’infinie patience avec laquelle il m’a initié.


J’ai également fait une autre découverte. En Italie, il y a très peu d’exorcistes et encore moins d’exorcistes formés. La situation dans d’autres pays est encore pire; il m’est ainsi souvent arrivé de m’occuper de personnes venues de France, d’Autriche, d’Allemagne, de Suisse, d’Espagne, d’Angleterre, où -à les en croireelles n’avaient pas réussi à trouver un exorciste.
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